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FONDATION 
FESTIVAL 
SUR LE NIGER
La Fondation Festival sur le Niger (FFSN), a été créée 
en août 2009 par Mamou Daffé — un entrepreneur 
créatif malien aux multiples casquettes — et son 
équipe. La naissance de cette institution culturelle 
s’est vite imposée suite au succès rencontré par le 
Festival sur le Niger — un événement international 
de musique et d’art contemporain, qui se tient 
annuellement au mois de février à Ségou, au Mali. 
Le modèle entrepreneurial du Festival présente la 
particularité de s’adosser à la fois sur des valeurs 
locales et une approche managériale spécifique qui 
s’inspire des standards internationaux. C’est pour 
pérenniser et faire fructifier les acquis de Ségou’ Art - 
Festival sur le Niger, qui en était alors à sa cinquième 
édition que, Mamou Daffé et son équipe créent 
la Fondation Festival Sur le Niger, une institution 
culturelle porteuse de multiples projets. Par le biais 
de ses nombreuses activités, la FFSN promeut et 
valorise la culture locale et plus largement africaine. 
Elle contribue à la sauvegarde du patrimoine, et 
participe entre autres à la structuration du secteur 
culturel et à la promotion de la diversité culturelle 
et de la cohésion sociale à travers la Caravane 
Culturelle pour la Paix. Elle œuvre également pour 
la décentralisation de la vie culturelle pour favoriser 
l’accès de tous à la culture. Plusieurs programmes sont 
à l’œuvre tel que le programme DEL (Développement 

économique Local) qui par le biais d’une foire 
artisanale et agricole, promeut la créativité des 
artisans et l’industrie agroalimentaire de la ville de 
Ségou et crée un marché à dimension internationale 
pour les créateurs locaux et d’ailleurs. L’idée étant 
de promouvoir et de valoriser les produits locaux. La 
dernière foire s’est tenue du 1 au 7 février 2022, avec 
la participation de plus de 250.000 visiteurs. 

La FFSN est basée sur un modèle entrepreneurial 
endogène dont l’originalité repose sur la combinaison 
de valeurs spécifiques communautaires propres au 
Mali — appelées Maaya – avec des concepts 
généraux de l’entrepreneuriat classique. Le Maaya 
est un « concept intégral d’humanité basé sur la 
relation entre l’individu et la communauté ». Ses 
principes sont applicables à chaque aspect de la vie : 
travail, leadership, politique, éducation, festivités, vie 
quotidienne, art, science, etc.

Depuis plusieurs années, la FFSN œuvre à la 
structuration du secteur culturel à travers sa 
contribution à la création d’entités partenaires 
telles que le Centre Culturel Kôrè de Ségou, un 
centre de référence régionale qui œuvre pour la 
promotion et le développement de l’Art et des 
métiers de la culture à Ségou, au Mali et en Afrique, 
et l’Institut Kôrè des Arts & Métiers (IKAM) qui 
est le laboratoire de la Fondation Festival sur le 
Niger fondé sur l’expérience réussie et le succès 
du modèle entrepreneurial du Festival sur le Niger 
à Ségou, appelé l’entrepreneuriat culturel Maaya. 
L’IKAM est un institut d’enseignement supérieur de 
management unique en Afrique de l’Ouest qui forme 
en management culturel et en entrepreneuriat 
culturel.



3

Pour la Documenta 15, La Fondation Festival 
sur le Niger, en sa qualité de membre du collectif 
international dénommé Lumbung, présente une série 
d’actions artistiques en résonance avec les pratiques 
sociales qui influencent le changement dans la 
société malienne. Ces propositions artistiques sont 
présentées dans « Le Maaya Bulon / Vestibule Maaya 
», nom donné à une pièce spécifique de l’architecture 
malienne où se prennent les décisions.

Le Bulon, désigne une pièce de la maison, laquelle, 
du fait de son caractère multifonctionnel est 
généralement plus vaste que les autres pièces. De 
forme ronde ou rectangulaire, selon les localités, cet 
espace se présente comme une pièce dotée de deux 
portes, l’une donnant sur l’intérieur de la maison, 
tandis que l’autre ouvre sur l’extérieur. C’est dans ce 
lieu que se pratique l’hospitalité (accueil, causerie, 
échanges avec l’hôte), notion centrale dans la culture 
malienne. 

Le dispositif est aussi une manière de traduire en 
actions les principes du Maaya qui sert de fondement 
à toutes les activités de la FFSN. De nombreux 
événements artistiques à caractère pluridisciplinaire 
vont s’y dérouler tout au long de la durée de la 
biennale. Dans cet écosystème élaboré par les 
membres de l’équipe de la FFSN, les arts de la scène 
(musique et théâtre) côtoient les arts plastiques 
(peintures et photographies). Quelques grands noms 
de la scène artistique malienne, parmi lesquels 
Abdoulaye Konaté, Losso Marie-Ange Dakouo, Yaya 
Coulibaly, Mama Koné, Lamine Diarra, Lassina Koné, 
Seydou Camara, Fatoumata Coulibaly, Yacouba 
Magassouba, N’fana Diakité, Cheick Tidiane Seck, NDji 
Yacouba Traoré, Samba Touré, Adama Keita, Salomé 
Dembélé, Salif Berthé, Amaïchata Salamata ou encore 
Tieble Traoré, viennent ainsi témoigner des valeurs 
humanistes de partage et d’entraide du Maaya.
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FOUNDATION 
FESTIVAL 
SUR LE NIGER
 
The Festival sur le Niger Foundation (FFSN) was 
created in August 2009 by Mamou Daffé - a multi-
talented Malian creative entrepreneur - and his 
team. The birth of this cultural institution was 
quickly prompted by the success of the Festival sur 
le Niger - an international music and contemporary 
art event held annually in February in Segou, Mali. 
The Festival’s business model is unique in that it is 
based on both local values and a specific managerial 
approach inspired by international standards. In 
order to perpetuate and build on the achievements of 
Ségou’ Art - Festival sur le Niger, which was then in its 
fifth edition, Mamou Daffé and his team created the 
Fondation Festival Sur le Niger, a cultural institution 
with multiple projects. Through its many activities, 
the FFSN promotes and enhances the local, and 
more widely African culture. It contributes to the 
safeguarding of heritage, and participates among 
others in the structuring of the cultural sector and the 
promotion of cultural diversity and social cohesion 
through the Cultural Caravan for Peace. It also 
contributes to the decentralization of cultural life to 
promote access to culture for all. Several programs 
are at work such as the DEL program (Local Economic 
Development) which, through a craft and agricultural 
fair, promotes the creativity of the craftsmen and the 

agri-food industry of the city of Segou and creates a 
market with an international dimension for local and 
foreign creators. The idea is to promote and enhance 
local products. The last fair was held from 1 to 7 
February 2022, with the participation of more than 
250,000 visitors.

The FFSN is based on an endogenous entrepreneurial 
model whose originality lies in the combination 
of specific community values specific to Mali - 
called Maaya - with general concepts of classical 
entrepreneurship.

The Maaya is an «integral concept of humanity based 
on the relationship between the individual and the 
community. Its principles are applicable to every 
aspect of life: work, leadership, politics, education, 
festivities, daily life, art, science, etc.
 
For several years, FFSN has been working to structure 
the cultural sector through its contribution to the 
creation of partner entities such as the Centre Culturel 
Kôrè de Ségou, a regional reference center that works 
for the promotion and development of Art and 
cultural professions in Ségou, Mali and Africa, and the 
Institut Kôrè des Arts & Métiers (IKAM), which is the 
Foundation’s laboratory for the Festival on the Niger, 
based on the experience of the entrepreneurial model 
of the Festival on the Niger in Segou, called Maaya 
cultural entrepreneurship. The IKAM is a unique 
higher education institute of management in West 
Africa that trains in cultural management and cultural 
entrepreneurship.
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For Documenta 15, the Festival on the Niger 
Foundation, as a member of the international 
collective called Lumbung, presents a series of artistic 
actions that resonate with the social practices that 
influence change in Malian society. These artistic 
proposals are presented in «Le Maaya Bulon / 
Vestibule Maaya», a name given to a specific room in 
Malian architecture where decisions are made.
 
The Bulon, designates a room in the house, which, 
because of its multifunctional character, is generally 
larger than the other rooms. Round or rectangular 
in shape, depending on the locality, this space is 
presented as a room with two doors, one giving 
onto the interior of the house, while the other opens 
onto the exterior. It is in this place that hospitality is 
practiced (welcome, chat, exchanges with the host), a 
central notion in Malian culture.

The Bulon is also a way of translating into action 
the principles of the Maaya, which is the foundation 
of all the activities of the FFSN. Numerous artistic 
events of a multidisciplinary nature will take place 
there throughout the duration of the biennial. In 
this ecosystem elaborated by the members of the 
FFSN team, the performing arts (music and theater) 
rub shoulders with the visual arts (paintings and 
photographs). Some big names of the Malian art 
scene, including Abdoulaye Konaté, Losso Marie-Ange 
Dakouo, Yaya Coulibaly, Mama Koné, Lamine Diarra, 
Lassina Koné, Seydou Camara, Fatoumata Coulibaly, 
Yacouba Magassouba, N’fana Diakité, Cheick Tidiane 
Seck, NDji Yacouba Traoré, Samba Touré, Adama 
Keita, Salomé Dembélé, Salif Berthé, Amaïchata 
Salamata and Tieble Traoré, all bear witness to the 
humanist values of sharing and mutual aid of the 
Maaya.
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LE VESTIBULE MAAYA-BULON À DOCUMENTA FIFTEEN 
UN ESPACE D’ART ET DU VIVRE ENSEMBLE

La documenta est une exposition d’art moderne et 
contemporain, unique dans le monde, qui se tient 
tous les cinq ans, à Kassel dans le Land de Hesse, 
en Allemagne. Elle dure toujours 100 jours. 
Dans le cadre de documenta 15 à Kassel en juin 
2022, l’équipe curatoriale de ruangrupa a invité 14 
collectifs, organisations et institutions du monde 
y compris la Fondation Festival sur le Niger, 
orientés vers les communautés pour former une 
plateforme interdisciplinaire d’art contemporain 
qui aura un impact au-delà de l’exposition de 
2022.
Ainsi, la Fondation Festival sur le Niger, en tant 
que membre du collectif international dénommé 
lumbung, présentera avec son écosystème, une 
série de créations artistiques en résonance avec les 
pratiques sociales qui influencent le changement 
dans la société malienne. Il s’agit notamment de :

MAAYA-BULON / VESTIBULE
UN ESPACE D’ART
 ET DU VIVRE ENSEMBLE

Dans l’aire culturelle Mandingue, Bulon 
désigne le vestibule, une pièce de la maison. 
Dans l’organisation des maisons, le vestibule 

peut appartenir à la famille, au clan ou à une 
communauté plus large. Selon la taille de la 
communauté, il existe de petits vestibules 
(bulonni), de grands vestibules (Bulonba) et des 
vestibules sacrés. 

HISTORIQUE

L’existence du Bulon se confond avec celle de 
l’architecture de cases rondes malinké puis de 
terre de forme rectangulaire bamana. Le Bulon 
le plus ancien et le plus connu est le Kaaba bulon, 
« Vestibule de kangaba ». Construit en 1653, il 
serait le dernier en date de l’aire culturelle du 
Manden. D’après les traditions orales, ces genres 
d’édifices publics existaient déjà du temps de 
Soundiata Keïta, fondateur de l’empire du Mali.

FORME

Au plan architectural, le Bulon, de forme ronde ou 
rectangulaire selon les localités, est une pièce à 
deux portes : l’une ouvrant sur l’extérieur, l’autre 
sur l’intérieur. Son espace est généralement 
plus vaste que celui des autres pièces, car il est 
multifonctionnel.
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FONCTIONS SOCIALES ET 
SYMBOLIQUES

Autrefois, le bulon était le support d’une offrande 
destinée aux mânes, aux esprits des morts 
éminents pour implorer leur protection contre 
les calamités naturelles, conjurer le mauvais sort 
et demander la grâce du Créateur pour assurer 
santé, fécondité, autosuffisance alimentaire et 
prospérité à la communauté. Le Bulon est à ce 
titre un espace intermédiaire, une sorte d’espace-
tampon entre les vivants et les morts, le sacré et 
le profane, l’intérieur et l’extérieur, le domestique 
et le sauvage, le village et la brousse, un espace de 
dialogue intergénérationnel.
A l’intérieur, se trouve une place aménagée ou non 
en estrade, réservée au chef de famille, de clan, 
de quartier ou de village. Le droit à cette place 
s’acquiert par le statut social. La peau de chef de 
village (dugutigiwolo), est celle du bœuf sacrifié à 
l’issu de son intronisation ; elle est généralement 
étalée dans le vestibule, à la place du Chef.

Le Vestibule est le lieu privilégié de la 
conversation ; là où s’exerce un magistère 
essentiel des communautés malinké et bamanan, 
celui de Kuma, la Parole. C’est le lieu où les anciens, 
chefs de famille ou de quartiers, membres du 
Conseil, sont convoqués pour leur soumettre les 
sujets concernant la société ou l’individu : les dates 
des grands rites structurant la société ou marquant 
le calendrier annuel, les litiges, les demandes et 
décisions de mariage et autres affaires sérieuses 
et problèmes sociaux. Autant d’occasions où les 
sages appelés dans le Bulon, vont s’asseoir, écouter, 
débattre, donner leur avis, par ordre d’âge. Alors, 
la parole se donne, transite par chacun des 
participants, du plus âgé au plus jeune pour ce qui 

est de l’annonce du message ou de l’information, 
et du plus jeune au plus âgé pour ce qui est des avis 
et des réponses.
Là, la parole retrouve toute ses dimensions 
symboliques, et le verbe, sa sacralité et sa 
singularité. La vérité est dite. Si c’est une situation 
conflictuelle, « le tort est prononcé à l’encontre 
de celui qui a tort et la raison est donnée à son 
propriétaire ». Tout Bulontigi, « Chef de Vestibule » 
qui ne dit pas la vérité ne fait ni honneur à son 
statut ni à ses prédécesseurs ni au Vestibule, ni à 
la peau de chef. Ce qui est dit est dit.
Un espace d’accueil et d’hospitalité. Le bulon 
est enfin un espace d’accueil des visiteurs, des 
étrangers de passage. A l’occasion, il abrite 
les pileuses ou toute autre activité lors des 
intempéries.
Dans le cadre de documenta 15, nous allons inviter 
la tente touarègue dont la symbolique équivaut 
au Bulon sous d’autres aires géographiques. Ceci 
permettra de présenter la diversité culturelle et le 
vivre-ensemble au Mali.

JUSTIFICATION DU CHOIX 
ARTISTIQUE

De tout ce qui précède, il apparaît que le Bulon est 
un espace bâti et un concept très complexe, de très 
haute portée symbolique. Multifonctionnel, il est 
le siège du pouvoir familial, clanique ou villageois, 
de la tradition hospitalière, lieu de conservation 
d’objets protecteurs, des Esprits. Le Bulon 
symbolise le cœur, le passé, le présent et l’avenir 
de la famille, du quartier ou du village en relation 
avec autrui : les ancêtres, le Créateur. Lieu de 
dialogue intergénérationnel et de grandes 
décisions, du pouvoir collectivement exercé 
en prenant à témoin les forces ancestrales, 
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les divinités, pour que lamaisonnée, la 
communauté villageoise continue de garder son 
unité, sa cohésion, à fonctionner et à prospérer.
C’est aussi un espace d’enseignement et 
transmission des valeurs sociétales à travers 
les initiations (les chants et les danses). Il s’agit 
pour nous ici de susciter la création inspirée des 
signifiants du Bulon en résonance avec d’autres 
signifiants.

Le Bulon sera également décoré avec une forêt de 
Karaw. 

LES KARAW : 
Un condensé de savoirs à 
dérouler

Le kara est une planche de bois ajourée, à l’effigie 
d’un mâle et d’une femelle, comportant des 
signes porteurs de savoirs caractéristiques. Le 
Kara, au pluriel Karaw, est l’emblème du Kôrè, 
l’une des grandes sociétés d’initiation comme 
le Ndomo, le Komo, le Kono, le Nama, le Ciwara 
chez les Bamanan au Mali. La fonction première 
de chacune de ces institutions étaient de former 
la personne en harmonie avec sa communauté et 
l’univers. L’enseignement de la société d’initiation 
du kôrè couronnait cette formation par des rites 
septennaux qui mobilisaient toute la communauté.

Cet objet est un symbole et un support de 
savoirs, de valeurs morales, de spiritualité, 
de transcendance et d’union avec la divinité, 
acquis à l’issue d’épreuves physiques et 
psychologiques hautement éprouvantes. Le but 
de son enseignement est d’amener la personne au 
dépassement de soi, à l’élévation, toute chose qui 
fait qu’un homme est un Homme, une créature 
éminente de la création, dont la vie prend sens 
pour la mort. En cela, son enseignement complète 
et parachève celui des autres classes du Kôrè, 
notamment celle des Korèdugaw.
Lors des rites septennaux, les maîtres initiatiques 
(karasama) en procession avec les sept autres 
classes du Kôrè, font tourner les karaw à l’endroit 
et à l’envers, enseignent à la jeune génération le 
savoir (cosmogonie et significations) de la société 
du kôrè. L’imaginaire perçoit cela comme une 
manière de dérouler le savoir, à l’instar d’une natte 
de paille qui se déploie une fois libérée.
L’ensemble karaw ici constitué est la simulation 
d’une forêt imaginaire, du bosquet initiatique du 
kôrè qui abrite les initiations septennales. Chaque 
kara de cet ensemble est sculpté à l’image d’un 
partenaire du projet. L’ensemble ainsi constitué 
est la représentation symbolique d’un bosquet 
abritant les savoirs et techniques artistiques des 
partenaires de l’écosystème du projet. 

FOUNDATION 
FESTIVAL SUR LE NIGER

AND ITS ECOSYSTEM
TO DOCUMENTA FIFTEEN
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THE MAAYA BULON (VESTIBULE) AT DOCUMENTA FIFTEEN
A SPACE FOR ART AND LIVING TOGETHER
The documenta is an exhibition of modern and 
contemporary art, unique in the world, which is 
held every five years in Kassel in the state of Hesse, 
Germany. It always lasts 100 days.
As part of documenta 15 in Kassel in June 2022, 
ruangrupa’s curatorial team has invited 14 
community-oriented collectives, organizations, 
and institutions from around the world, including 
the Foundation Festival sur le Niger, to form an 
interdisciplinary platform of contemporary art that 
will have an impact beyond the 2022 exhibition.
Thus, the Foundation Festival sur le Niger, as a 
member of the international collective called 
lumbung, will present with its ecosystem, a series 
of artistic creations in resonance with the social 
practices that influence change in Malian society. 
These include:

THE MAAYA-BULON / VESTIBULE :
 A SPACE FOR ART AND LIVING TOGETHER

In the Mandingo cultural area, Bulon refers to the 
vestibule, a room in the house. In the organization 
of houses, the vestibule can belong to the family, 
the clan or to a larger community. Depending 
on the size of the community, there are small 
vestibules (bulonni), large vestibules (Bulonba) 
and sacred vestibules. 

HISTORY

The existence of the Bulon is intertwined with that 
of the architecture of round Malinke huts and then 
of rectangular Bamana earthen huts. The oldest and 
best known Bulon is the Kaaba bulon, «Vestibule of 
kangaba». Built in 1653, it is said to be the last of its 
kind in the Manden cultural area. According to oral 
traditions, these types of public buildings already 
existed at the time of Soundiata Keïta, founder of 
the Mali empire.

SHAPE

Architecturally, the Bulon, round or rectangular 
in shape depending on the locality, is a room with 
two doors: one opening to the outside, the other 
to the inside. Its space is generally larger than that 
of the other rooms, because it is multifunctional.

SOCIAL AND SYMBOLIC FUNCTIONS

In the past, the bulon was the support of an offering 
to the spirits of the dead to implore their protection 
against natural calamities, to ward off bad luck and 
to ask for the grace of the Creator to ensure health, 
fertility, food self-sufficiency and prosperity for the 
community.
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In this respect, the Bulon is an intermediate space, 
a sort of buffer space between the living and the 
dead, the sacred and the profane, the interior 
and the exterior, the domestic and the wild, the 
village and the bush, a space for intergenerational 
dialogue.
Inside, there is a place, which may or may not be a 
platform, reserved for the head of the family, clan, 
district or village. The right to this place is acquired 
through social status. The animal skin of the village 
chief (dugutigiwolo) is that of the ox sacrificed at 
the end of his enthronement; it is generally spread 
out in the vestibule, in the place of the chief.
The Vestibule is the privileged place of conversation; 
it is where an essential magisterium of the Malinke 
and Bamanan communities is exercised, that of 
Kuma, the Word. It is the place where the elders, 
heads of families or neighborhoods, members 
of the Council, are summoned to submit to them 
subjects concerning society or the individual: 
the dates of the great rites structuring society or 
marking the annual calendar, disputes, marriage 
requests and decisions and other serious matters 
and social problems. So many occasions where 
the wise men called in the Bulon, will sit down, 
listen, debate, give their opinion, in order of age. 
Then, the word is given, passes through each of 
the participants, from the oldest to the youngest 
for the announcement of the message or the 
information, and from the youngest to the oldest 
for the opinions and the answers.
There, the word finds all its symbolic dimensions, 
and the verb, its sacredness and its singularity. 
The truth is spoken. If it is a conflict situation, 
«the wrong is pronounced against the one who is 
wrong and the reason is given to its owner». Any 
Bulontigi, «Chief of the Vestibule» who does not

tell the truth does not honor his status nor his 
predecessors nor the Vestibule, nor the animal skin 
of the chief. What is said is said.
A space of welcoming and hospitality. The bulon 
is finally a space for welcoming visitors, passing 
strangers. On occasion, it shelters the pile drivers 
or any other activity during bad weather.
During documenta 15, we will invite the Tuareg 
tent whose symbolism is equivalent to the Bulon 
in other geographical areas. This will allow us 
to present the cultural diversity and the living 
together in Mali.

JUSTIFICATION OF THE ARTISTIC CHOICE

From all the above, it appears that the Bulon is a 
built space and a very complex concept, of very 
high symbolic significance. Multifunctional, it is the 
seat of family, clan or village power, of the tradition 
of hospitality, and a place where protective objects 
and spirits are kept. The Bulon symbolizes the 
heart, the past, the present and the future of 
the family, the neighborhood or the village in 
relation with others: the ancestors, the Creator. It 
is a place of inter-generational dialogue and great 
decisions, of power collectively exercised by taking 
the ancestral forces, the divinities, as witnesses, 
so that the household, the village community 
continues to keep its unity, its cohesion, to function 
and to prosper.
It is also a space of teaching and transmission 
of societal values through initiations (songs and 
dances). The idea here is to encourage the creation 
inspired by the signifiers of the Bulon in resonance 
with other signifiers.
The Bulon will also be decorated with a Karaw 
forest. 
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THE KARAW : 
A compendium of knowledge to unroll

The kara is a wooden board with a male and female 
effigy, containing signs that carry characteristic 
knowledge. The kara, in the plural Karaw, is the 
emblem of the Kôrè, one of the great initiation 
societies such as the Ndomo, the Komo, the Kono, 
the Nama, the Ciwara in the Bamanan societies 
in Mali. The primary function of each of these 
institutions was to form a person in harmony with 
his community and the universe. The teaching 
of the initiation society of the Kôrè crowned this 
training with septennial rites that mobilized the 
entire community.

This object is a symbol and a support of knowledge, 
moral values, spirituality, transcendence and union 
with the divinity, acquired after highly challenging 
physical and psychological tests. The aim of its 
teaching is to bring the person to the surpassing 
of oneself, to elevation, and everything that turns a 
man into a Man. The person is an eminent creature 
of creation itself, whose life takes meaning for 
death. In this, its teaching completes and finalizes 
that of the other classes of Korè, notably that of 
the Korèdugaw.

During the septennial rites, the initiating masters 
(karasama) in procession with the seven other 
classes of the Kôrè, turn the karaw right side up 
and upside down, teaching the young generation 
the knowledge (cosmogony and meanings) of the 
Kôrè society. The imagination perceives this as a 
way of unrolling knowledge, like a straw mat that 
unfurls once it is freed.
The karaw ensemble constituted here is the 
simulation of an imaginary forest, the initiatory 
grove of the korè which shelters the septennial 
initiations. Each kara of this ensemble is sculpted in 
the image of a partner of the project. The ensemble 
thus constituted is the symbolic representation 
of a grove sheltering the knowledge and artistic 
techniques of the partners of the project’s 
ecosystem. 
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Dans le Mali contemporain, la consommation de thé est 
l’une des activités de loisir et divertissement les mieux 
répandues.

La cérémonie de thé, une culture très ancrée dans 
la société malienne, est un espace de dialogue, de 
communion, d’apprentissage, de distraction dans la 
société malienne. Elle se déroule en général de manière 
informelle par un groupe de personnes (jeunes, vieux, 
hommes et femmes) de même classe d’âge autour du 
thé. Ces lieux de regroupement sont appelés des « Grin 
». On les rencontre dans plusieurs coins de rues dans les 
localités du Mali, mais aussi en famille. Dans la partie 
nord du pays, la cérémonie se déroule généralement 
sous la tente touarègue, ce qui lui confère un caractère 
plus cérémonial et solennel. Le thé en question est le 

thé vert de chine agrémenté par d’autres ingrédients tels 
que des feuilles de menthe, des clous de girofle, de la 
poudre de gingembre… il est souvent accompagné par 
de l’arachide grillé, de la viande sèchée ou braisée…
Le temps d’une cérémonie de thé, les invités s’évadent 
un tant soit peu et réfléchissent à voix haute sur les 
questions d’actualité, la politique, les arts et même 
des sujets personnels. La cérémonie de thé au Mali 
favorise les échanges, le partage d’expérience et de 
bonnes pratiques, et permet de promouvoir la diversité 
culturelle, le brassage, le vivre-ensemble et la cohésion 
sociale. C’est là où se côtoient régulièrement les 
représentants des différentes communautés autour du 
thé. La cérémonie de thé est un espace contemporain 
de sauvegarde de nos valeurs du Maaya, impliquant la 
transmission de savoirs relationnels.

CÉRÉMONIE DE THÉ
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In contemporary Mali, tea drinking is one of the 
most widespread leisure and entertainment 
activities.
The tea ceremony, a culture that is deeply 
rooted in Malian society, is a space for dialogue, 
communion, learning, and entertainment in 
Malian society. It is generally held informally by 
a group of people (young, old, men and women) 
of the same age group around tea. These 
gathering places are called «Grin». They can be 
found on many street corners in Mali, but also 
in families. In the northern part of the country, 
the ceremony generally takes place under the 
Tuareg tent, which gives it a more ceremonial 
and solemn character. The tea in question is 
the green tea of China embellished by other 
ingredients such as mint leaves, cloves, ginger 
powder... it is often accompanied by roasted 

peanuts, dry or grilled meat...
During a tea ceremony, guests escape and 
reflect aloud on current issues, politics, the arts 
and even personal matters. The tea ceremony 
in Mali encourages exchanges, the sharing of 
experiences and best practices, and promotes 
cultural diversity, intermingling, living together 
and social cohesion. It is where representatives 
of different communities regularly meet to drink 
tea. The tea ceremony is a contemporary space 
for safeguarding our Maaya values, involving the 
transmission of relational knowledge.

TEA CEREMONY
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CHEICK TIDIANE SECK  
Cheick Tidiane Seck étudie la musique à l’Institut 
des Arts de Bamako avant de rejoindre le célèbre 
Super Rail Band qui fait alors chanter et jouer Salif 
Keïta, Mory Kanté ou encore le guitariste Djelimady 
Tounkara. Il s’installe à Abidjan dans les années 70 
où il approfondira sa maîtrise du claver avant de 
quitter la capitale ivoirienne pour Paris en 1985 
avec Salif Keïta et les Ambassadeurs. Commence 
alors sa carrière internationale où l’on voit le 
musicien jouer avec les plus grands noms de la 
musique, de Jimmy Cliff et Stevie Wonder à Santana 
en passant par Wayne Shorter. En 1995, l’album 
qu’il arrange à Bamako pour le pianiste Hank Jones 
intitulé « Sarala », achèvera de faire de lui la star 
reconnue et adulée par la critique et le public, telle 
qu’on le connaît aujourd’hui. Depuis plus de quinze 

ans maintenant, Cheick Tidiane Seck enchaîne les 
collaborations avec des musiciens de tout bord, 
évoluant tout aussi bien sur des scènes hip-hop 
comme avec le groupe Assassin récemment, que 
jazz aux côtés de Dee Bridgewater.

SAMBA TOURÉ
Samba Touré est de ces grands artistes maliens qui 
perpétuent l’immense héritage musical du peuple 
Songhoy, dont la culture a longtemps rayonné en 
Afrique saharienne. L’ancien protégé d’Ali Farka 
Touré se revendique d’une musique séculaire qui 
n’a pas besoin d’étiquettes occidentales : « C’est de 
la musique malienne contemporaine. Ne l’appelez 
pas desert blues ou rock africain s’il vous plaît ». 
Deux ans après Wande, le chanteur et guitariste 
rend hommage à ses racines, donnant à son 
nouvel album le nom de Binga, sa commune natale 
située à cent kilomètres au sud de Tombouctou. 
Une œuvre plus intime et introspective dont 
la puissance des chansons, toutes chantées en 
Songhoy, est sublimée par une musique délicate et 
sophistiquée.

FESTIVAL 
SUR LE NIGER|FULDA 

MEYDAN MUSIC  
FESTIVAL À KASSEL

Nous présenterons un mini Festival sur le Niger sur 
les berges de la rivière Fulda de Kassel dans le cadre 
du programme public Maydan, en collaboration avec 
d’autres festivals membres du lumbung. Ce festival verra 
la participation d’artistes maliens tels que Cheick Tidiane 
Seck, Samba Touré, Salomé Dembélé, Adama Keita, 
Assaba Dramé, Kalifa Dembélé, Gaoussou Diao (Fardo), 
Mariam Koné.
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MARIAM KONÉ
Mariam Koné est une chanteuse et professeur de 
musique malienne et membre du super groupe 
« Les Amazones d’Afrique ». KONE a étudié le 
droit, qui est une vocation dans sa famille, mais 
elle a été emportée par la musique. Adolescente, 
elle rejoint le groupe de hip hop Pacifique dans 
sa ville natale et sort deux albums avec eux. Plus 
tard, elle étudie la musique au Conservatoire de 
Bamako, dont elle sort diplômée en 2006.  Elle 
enseigne désormais elle-même dans cette école. 
Choriste de Cheick Tidiane Seck, de Oumou Sangaré 
sur son album « Mogoya », Mariam Koné est la 
lauréate du concours de musique « Les talents de 
la cité » édition 2012 organisé par Smarts Ségou et 
le Festival sur le Niger. Finaliste au concours « Prix 
Découvertes RFI 2013 ». Avec l’accompagnement 
du Centre Culturel Kôrè en 2013, elle sort l’album « 
Dakan » (le Destin).

GAOUSSOU DIAO FARDO
Kôrè-Yélen est un groupe créé par le Centre 
Culturel Kôrè. Composé de jeunes très talentueux, 
ce groupe qui combine la sonorité mandingue 
et la musique saharienne, est une expression 

éloquente du brassage culturel des communautés 
sahéliennes et sahariennes. Gaoussou DIAO alias 
DJ Fardo, le lead vocal du groupe et bénéficiaire 
de Kôrè-Qualité, est désormais une véritable 
révélation dans le milieu musical ségovien.

SALOMÉ DEMBÉLÉ

Salomé Dembélé a commencé à chanter en 
accompagnant son père qui était un célèbre 
instrumentiste, elle a véritablement appris à maîtriser 
sa voix dans les différentes chorales d’églises qu’elle 
a fréquentées. Elle Poursuivra son apprentissage 
au sein de cette chorale, puis intégrera l’église de 
Ba Antoine à Bamako. Elle a travaillé avec certains 
groupes de musique moderne et des cantatrices 
en tant que choriste. C’est en ce moment qu’elle a 
découvert qu’elle pouvait créer son propre groupe 
afin de se lancer dans une carrière solo. Elle  est 
bénéficiaire du Programme Kôrè-Qualité de l’Institut 
Kôrè des Arts et Métiers.

 ADAMA KEITA  

Né à Bamako au Mali, Adama Keïta commence la 
Kora à l’âge de 4 ans. Issu d’une famille de Griots 
exceptionnels du côté de sa mère, il représente 
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aujourd’hui la 72 ème génération de joueurs de 
Kora dont sa famille est détentrice depuis son 
origine au XIII ème siècle. Adama est le premier 
joueur de Kora à avoir étudié respectivement la 
musique, pendant 9 ans à l’Institut National des 
Arts de Bamako, puis au Conservatoire des Arts 
et Métiers multimédias Balla Fasseke Kouyaté 
en section musique. A 29 ans, il appartient 
aujourd’hui à la jeune génération des musiciens 
de Bamako attirée par la musique moderne tout 
en restant attaché à la musique traditionnelle. 
Ses connaissances lui permettent de travailler sur 
tous les styles. Musicien accompli, il est à la fois 
joueur, professeur, compositeur et excelle dans 
les arrangements. Adama est à ce jour l’un des 
plus reconnu joueur de Kora de sa génération.

ASSABA DRAME 

Jeune artiste musicien, compositeur, M. Assaba 
DRAME est descendant d’une grande lignée de 
griots. Dès son enfance, il tombe amoureux des 
musiques traditionnelles maliennes. Il s’impose 
comme l’un des plus grands joueurs maliens de 
djely n’gony. Il a aussi été professeur de djely 
n’goni au Conservatoire multimédia Bala Fasseke 
Kouyaté du Mali. 

KALIFA DEMBÉLÉ

Originaire de la région de Ségou, Kalifa Dembélé 
est passionné du Balafon depuis son jeune âge. 
Issu d’une famille de griot Bwa, Kalifa a appris à 
jouer au Balafon auprès de son père, qui était 
lui-même joueur de Balafon. Aujourd’hui, il fait 
partie des joueurs de balafon les plus talentueux 
du Mali.  Multi-instrumentiste, en plus du balafon, 
Kalifa joue également au Kamalen Ngoni et au 
tambour de calebasse (Bara). Il a fait ses débuts 
à Ségou avec Feu Papa Gaoussou Diarra, musicien 
du mythique Orchestre Super Biton National de 
Ségou. Il est membre de l’Orchestre Kôrè et du 
groupe Sahel Blues de Ségou. Il a participé à des 
événements majeurs tels que les Nuits Atypiques 
de Koudougou (Burkina Faso), Festival Taragalte 
de M’Hamid El Gizlane (Maroc), Festival sur le 
Niger (Mali). Il a aussi participé à des échanges 
et créations artistiques au Maroc, au Bénin et en 
Côte d’Ivoire.



18

FESTIVAL SUR  LE NIGER | FULDA 
 MEYDAN  MUSIC FESTIVAL 

IN KASSEL
We will present a mini Festival sur le Niger on the 
banks of the Fulda River in Kassel as part of the 
public program Maydan, in collaboration with 
other lumbung member festivals. This festival 
will see the participation of Malian artists such 
as Cheick Tidiane Seck, Samba Touré, Salomé 
Dembélé, Adama Keita, Assaba Dramé, Kalifa 
Dembélé, Gaoussou Diao (Fardo), Mariam Koné.

CHEICK TIDIANE SECK  
Cheick Tidiane Seck studied music at the National Arts 
Institute in Bamako before joining the famous Super 
Rail Band, which had Salif Keïta, Mory Kanté and the 
guitarist Djelimady Tounkara singing and playing.
 He moved to Abidjan in the 70s where he deepened his 
mastery of the claver before leaving the Ivorian capital 
for Paris in 1985 with Salif Keita and Les Ambassadeurs. 
Then began his international career where we see the 
musician play with the biggest names in music, from 
Jimmy Cliff and Stevie Wonder to Santana through 
Wayne Shorter. In 1995, the album he arranged in 
Bamako for pianist Hank Jones, entitled «Sarala», 
completed the process of making him the star 
recognized and adored by the critics and the audience, 
as we know him today. For more than fifteen years 
now, Cheick Tidiane Seck has been collaborating with 
musicians from all walks of life, evolving on the hip-hop 
scene, as with the group Assassin recently, as well as on 
the jazz scene alongside Dee Bridgewater.

SAMBA TOURÉ
Samba Touré is one of those great Malian artists 
who perpetuate the immense musical heritage of 
the Songhoy people, whose culture has long shone in 
Saharan Africa. The former mentee of Ali Farka Touré 
claims to be from a secular music that does not need 
Western labels: «This is contemporary Malian music”.  
Please don’t call it desert blues or African rock. Two 
years after his album Wande, the singer and guitarist 
pays tribute to his roots, naming his new album Binga, 
his home town located 100 km south of Timbuktu. A 
more intimate and introspective work whose powerful 
songs, all sung in Songhoy, are sublimated by a delicate 
and sophisticated music.

MARIAM KONÉ

Mariam Koné is a Malian singer and music teacher and 
member of the super group «Les Amazones d’Afrique». 
Mariam Koné studied law, which is a vocation in her 
family, but she was swept away by music. As a teenager, 
she joined the hip hop group Pacifique in her hometown 
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and released two albums with them. Later, she studied 
music at the Bamako Conservatory, from which she 
graduated in 2006.  She now teaches at the school 
herself. Chorist of Cheick Tidiane Seck, Oumou Sangaré 
on the album «Mogoya», Mariam Koné is the winner of 
the music contest «Les talents de la cité» 2012 edition 
organized by Smarts Ségou and the Festival sur Centre 
Culturel Kôrè in 2013, she released the album «Dakan» 
(Destiny).

GAOUSSOU DIAO FARDO
Kôrè-Yélen is a group created by the Centre Culturel 
Kôrè. Composed of very talented young people, this 
group which combines Mandingo and Saharan music, 
is an eloquent expression of the cultural mixing of 
the Sahelian and Saharan communities. Gaoussou 
DIAO alias DJ Fardo, the vocal lead of the group and 
beneficiary of Kôrè-Quality program, is now a real 
revelation of the musical scene in Ségou.

SALOMÉ DEMBÉLÉ 

Salomé Dembélé began singing by accompanying her 
father who was a famous instrumentalist, she really 

learned to master her voice in the different church 
choirs she attended. She continued her apprenticeship 
in this choir, then joined the church of Ba Antoine in 
Bamako. She worked with some modern music bands 
and singers as a chorister. It is at this time that she 
discovered that she could create her own group in 
order to launch a solo career. 

 ADAMA KEITA 

Born in Bamako, Mali, Adama Keïta began playing 
the Kora at the age of 4. Coming from a family of 
exceptional Griots on his mother’s side, he represents 
today the 72nd generation of Kora players of which 
his family is holder since its origin in the 13th century. 
Adama is the first Kora player to have studied music for 
9 years at the National Arts Institute in Bamako, then 
at the Conservatoire des Arts et Métiers Multimédia 
Balla Fasseké Kouyaté in music section. At 29 years old, 
he belongs today to the young generation of Bamako 
musicians attracted by modern music while remaining 
attached to traditional music. His knowledge allows 
him to work on all styles. An accomplished musician, he 
is at the same time a player, a teacher, a composer and 
excels in arrangements. Adama is now one of the most 
recognized Kora players of his generation.
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ASSABA DRAME 

Young artist musician, composer, Mahamadou known as 
Assaba DRAME is coming from a great lineage of griots.  
Since his childhood, he fell in love with traditional 
Malian music.  He became one of the greatest Malian 
players of djely n’gony. He was also a teacher of djely 
n’goni at Conservatoire des Arts et Métiers Multimédia 
Balla Fasseke Kouyaté Multimedia of Mali.

KALIFA DEMBÉLÉ

Originally from the Ségou region, Kalifa Dembélé has 
been passionate about the Balafon since his youth. 
Coming from a family of Bwa griot, Kalifa learned to 

play the Balafon with his father, who was himself a 
Balafon player. Today, he is one of the most talented 
balafon players in Mali. In addition to the balafon, 
Kalifa is a multi-instrumentalist who also plays the 
Kamalen Ngoni and the calabash drum (Bara). He 
made his debut in Ségou with the late Papa Gaoussou 
Diarra, musician of the mythical Super Biton National 
Orchestra of Segou. He is a member of the Kôrè 
Orchestra and of the Sahel Blues group of Ségou. He 
has participated in major events such as the Nuits 
Atypiques of Koudougou (Burkina Faso), Festival 
Taragalte of M’Hamid El Gizlane (Morocco), Festival sur 
le Niger (Mali). He also participated in exchanges and 
artistic creations in Benin and Ivory Coast.
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ANIMATION DU BULON 
À SÉGOU’ ART 2022 ET

 À DOCUMENTA 
FIFTEEN

Le Maaya Bulon sera animé par un spectacle 
pluridisciplinaire autour du thème : 
« Maaya Ni Dambé », qui enregistrera la participation 
d’une dizaine d’artistes de différents domaine artistiques 
(théâtre, danse, conte, musique, etc.). Il s’agit d’un travail 
collaboratif entre les membres de l’écosystème de la 
Fondation Festival sur le Niger, mis en scène par trois 
jeunes metteurs en scènes maliens : Mama Koné (Côté-
cour), Lamine Diarra (Kuma Sô Théatre) et NDji Yacouba 
Traoré (comédien et metteur en scène indépendent).  

ABDOULAYE KONATÉ a étudié la peinture à 
l’Institut National des Arts de Bamako puis à l’Institut 
Supérieur d’Art de La Havane (Cuba). Konaté tend vers 
une approche plastique autonome et revendicatrice 
en choisissant des thèmes d’actualités géopolitiques. 
Son travail  engagé incite à la méditation de problèmes  
comme le racisme, la corruption politique, les conflits  
ethnico-religieux.  Il donne une troisième dimension à ses 
toiles avec l’insertion d’objets comme des gris-gris, des 
balles et des vêtements usagés. Parmi ses expositions 
remarquables, citons « Metropolis Afrique Capitales » au 
Grand Halles de la Villette (2017) et « Abdoulaye Konaté » 
au Musée Arken de Copenhague, au Danemark (2016). Il 
vit et travaille actuellement à Bamako.

 
 
 
 
 
 
 
 
 

MAMA KONÉ est une artiste comédienne, metteur en 
scène et directrice de l’association culturelle Côté-Cour 
et initiatrice des ateliers ARTS-FEMMES et du Circuit des 
Femmes Artistes. C’est une jeune entrepreneure qui ne 
cesse de créer et d’innover dans différentes disciplines 
artistiques avec comme cible les femmes et les enfants 
afin de les aider à se forger et à se professionnaliser.

LAMINE DIARRA est diplômé d’Art dramatique de 
l’Institut National des Arts (INA) de Bamako. Il a aussi 
suivi une formation d’acteur au Conservatoire National 
Supérieur d’Art Dramatique de Paris (CNSAD). Lamine 
Diarra a été impliqué dans plusieurs créations et 
collaborations théâtrales au Mali, au Burkina Faso et 
en Europe. Metteur en scène, il est le directeur de la 
compagnie Association Kuma Sô qui organise le festival 
Les Praticables.
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NDJI YACOUBA TRAORÉ est un comédien issu 
de la promotion 1998-2002 de l’INA (Institut 
national des Arts). NDji est le Metteur en scène 
du spectacle multidisciplinaire de JI NI BESEYA 
(2016-2020), rôle qu’il continue d’assurer pour la 
phase 2 de ce projet. l a assuré la mise en scène 
de la pièce de sensibilisation qui a été présentée 
lors de la conférence de l’IFC à Dakar en 2019 et a 
joué en même temps le rôle de Dugutigui dans cette 
pièce. Il assure aussi la mise en scène de la pièce 
de sensibilisation qui doit être présenté lors de la 
conférence de l’IFC à Dakar et joue en même temps 
le rôle de Dugutigui.

Nous aurons également au sein du Bulon une 
exposition de marionnettes, notamment avec  le  
« Mur de marionnettes » du célèbre marionnettiste 
malien Yaya Coulibaly. Des expositions d’art 
contemporain avec des œuvres du grand maitre 
Abdoulaye Konaté et du jeune Losso Marie-Ange 
Dakouo, une sorte de dialogue entre l’ancienne et 
la nouvelle génération d’artistes visuels du Mali. 
Nous aurons également des projections de films 
documentaires sur les Kôrèdugaw, une société 
initiatique qui symbolise la sagesse, l’humilité, le 
respect d’autrui et qui tourne en dérision tous les 
faits de sociétés afin de pouvoir mieux sensibiliser 
les communautés à travers l’humour. Un second film 
documentaire portera sur les pratiques artistiques 
émergentes du Mali, qui mettra la lumière sur les 
nouvelles initiatives artistiques des jeunes maliens 
en lien avec les valeurs du Maaya et la citoyenneté. 
Au sein du Bulon, nous aurons également 
l’exposition des publications, notamment du 
Magazine « Arts & Maaya », mais également des 
publications des membres de l’écosystème de la 
Fondation Festival sur le Niger. Le Bulon sera animé 

régulièrement par des prestations de conte avec la 
conteuse du fleuve Amaichata Salamanta . 
Une série de lumbung-kôrè baro (causeries-
débats) aura lieu sous la tente touareg autour de 
la cérémonie de thé, avec des personnes ressources 
des professionnels de l’art, des autorités locales, des 
artistes, et les membres du lumbung présent à Kassel.

YAYA COULIBALY est un marionnettiste malien. Il est 
le successeur d’une vieille famille de marionnettistes 
Bambaras originaires du Royaume de Ségou au Mali. 
Il commence son apprentissage du jeu masqué et de la 
marionnette à 10 ans avec son père. Il étudie les arts à 
l’Institut National des Arts de Bamako, puis les arts de 
la marionnette à l’École nationale supérieure des arts 
de la marionnette (ESNAM) à Charleville-Mézières en 
France. Il crée en 1980 la compagnie Sogolon afin de 
promouvoir le théâtre de marionnettes influencé par 
les cultures bambaras, somono et bozo, trois ethnies 
du Mali. Yaya Coulibaly possède une importante 
collection de marionnettes, dont environ 500 issus de 
sa famille, certaines remontant au XIIIe siècle. Il nous 
présentera un mur de marionnettes dans le cadre de 
documenta 15.

LOSSO MARIE-ANGE DAKOUO est diplômé du 
Conservatoire des Arts et Métiers Multimédia de 
Bamako d’où il sort major de sa promotion en 2017. 
Ange a d’abord travaillé de manière figurative avant de 
développer son travail actuel, qu’il nomme les « gris-
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gris tissés », à partir de 2018. Il a reçu une distinction 
en 2015, notamment, lauréat du premier prix de la 
9ème édition du concours national « Talents de la cité 
» la catégorie peinture. Ange est un des fondateurs du 
collectif Tim’Arts avec lequel il expose régulièrement 
à Bamako, Ségou, Dakar. Ange présentera dans le 
vestibule Maaya à documenta 15 une installation 
dénommée l’ADN Collectif, une œuvre à base de gris-
gris tissés.

AMAICHATA SALAMANTA, la conteuse du fleuve, 
est une conteuse autodidacte. Grace aux formations, 
elle est aujourd’hui une jeune artiste émergente dans 
le milieu artistique en général et le conte en particulier.
 En 2019, elle a enregistré son premier album « 
Douaré Ba » le grand miroir en français. Elle participe 
actuellement au Programme Kôrè-Qualité #4 de 
l’Institut Kôrè des Arts et Métiers (IKAM).

SALIF BERTHÉ, alias Oiseau-Conteur, comédien, 
musicien, formateur et metteur en scène, est 
diplômé de l’Institut National des Arts (INA) du Mali. 
Salif Berthé est un conteur chez qui, rime et vers se 
bousculent pour donner corps et âme à des histoires 
tant dramatiques, comiques que didactiques. 

Ce conteur malien s’est déjà produit sur plusieurs 
scènes internationales, en Afrique et en Europe.

ART DANS L’ESPACE PUBLIC À KASSEL

Des performances de danse et de marionnettes 
géantes de Lassina Koné (chorégraphe) et Yacouba 
Magassouba (marionnettistes) dans l’espace public 
à Kassel, suite à une résidence de création commune 
mettant en exergue les valeurs du Maaya.

LASSINA KONÉ a forgé son chemin artistique avec 
courage et détermination, et cela, dès le début. C’est 
auprès de Karim Togola qu’il se forme à la scène. 
Puis il part à la recherche de ses racines dans les 
régions du Mali jusqu’en Guinée puis complète ses 
connaissances par des formations professionnelles 
dans les grands centres de formation de l’Afrique 
de l’Ouest (CDC la termitière, École des Sables). 
Nourrit de cette richesse, il crée à sa propre écriture 
chorégraphique contemporaine avec sa compagnie 
DON SEN FOLO, dont il est le Directeur artistique. En 
2020, il ouvre ce lieu de résidence de création dans 
la commune rurale de Bacoumana.
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YACOUBA MAGASSOUBA est metteur en scène, 
marionnettiste et technicien de l’événementiel. Il 
a été initié et formé à l’art de la marionnette par son 
grand-père en 1995 et son oncle, le marionnettiste Yaya 
Coulibaly avec la troupe Sogolon de 2000 à 2012. Son 
travail l’a amené à faire des tournées et à participer à 
des festivals dans le monde entier. Son désir de sortir 
du cadre familial et d’incorporer ses propres visions 
dans l’art de la marionnette l’a amené à créer sa propre 
troupe en 2010 : la Compagnie Nama ; un mélange 
de marionnettes incorporant danse et mascarade 
accompagné de rythmes, chants et percussions 
traditionnels. Nous aurons également dans l’espace 
public, une exposition photo de Seydou Camara et son 
collectif Yamarou Photo sur les Kôrèdugaw.

SEYDOU CAMARA est un photographe professionnel 
malien. Depuis son enfance, il nourrit une passion pour 
l’image. C’est ainsi qu’après sa licence en Droit privé à 
l’Université de Bamako, il a préféré s’inscrire en 2007 
au Centre de Formation en photographie (CFP) de 
Bamako. Seydou a par ailleurs effectué des voyages de 
prises de vue avec des professeurs suisses et français, 
accompagnés d’élèves de l’école suisse (C.E.P.V). Il a 
aussi participé à des ateliers photo et des expositions 
collectives. Il a été sélectionné à la 8ème édition des 
rencontres internationales de la photographie africaine 
de Bamako, en 2009. Il est le fondateur du collectif de 
jeunes photographes YAMAROU PHOTO.

MAAYA-LUMBUNG  ENTREPRENEURSHIP

Le Maaya est un concept intégral d’humanité basé sur 
la relation entre l’individu et la communauté. C’est une 
qualité essentielle pour l’être humain dans la société 
Malienne. Il procure un cadre éthique, un « modèle 
de vie ». Le Maaya fait recours aux valeurs telles que la 
solidarité, le partage, le respect mutuel, la confiance, 
l’hospitalité, l’entraide. Les différentes déclinaisons de 
son expression renvoient à l’accomplissement suprême, 
à la plénitude, à la valeur absolue, à la perfection, en 
somme au développement. Quant au Lumbung, il 
s’agit d’un mot indonésien pour désigner la grange à 
riz. C’est aussi une pratique où le surplus de la récolte 
des membres d’une communauté est stocké pour leur 
utilisation future en cas de besoin. Le Lumbung est à 
la fois un modèle de distribution des ressources, une 
interaction sociale et un état d’esprit. Cela demande 
un désir d’être en relation constante avec les autres. Un 
état d’esprit qui ne sépare pas l’individu de l’ensemble, 
mais qui vise une dissolution accrue. Le Lumbung est 
basé sur les relations humaines et la confiance, qui 
ne peuvent se développer qu’avec le temps. Au vu de 
ce qui précède, il ressort que le Maaya et le Lumbung 
prônent les valeurs de partage (des ressources), de 
solidarité, de confiance mutuelle… Ce sont tous deux 
des valeurs humanistes qui font le lien entre l’individu 
et la communauté.
Nous allons développer des collaborations avec 
Gudskul et potentiellement d’autres membres du 
lumbung pour développer un cours de maaya-lumbung 
entrepreneurship pour notre institut de formation 
(IKAM), partageant des perspectives internationales sur 
les pratiques apparentées au Maaya.

L’équipe curatoriale du vestibule Maaya Bulon

- Mamou DAFFE
- Salia MALE
- Attaher MAIGA.
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ACTIVATION OF THE BULON 
AT SÉGOU’ ART 2022 AND 

DOCUMENTA FIFTEEN

The Maaya Bulon will be activated by a 
multidisciplinary performance around the theme: 
«Maaya Dambe», which will register the participation 
of a dozen artists from different artistic fields (theater, 
dance, storytelling, music, etc.). It is a collaborative 
work between members of the ecosystem of the 
Foundation Festival sur le Niger, directed by three 
young Malian theater directors: Mama Koné (Côté-
cour), Lamine Diarra (Kuma Sô Théatre) and NDji 
Yacouba Traoré (independent actor and director)..  

ABDOULAYE KONATÉ studied painting at the 
National Arts Institute in Bamako and then at the 
Superior Institute of Art in Havana (Cuba). Konaté 
tends towards an autonomous and protesting plastic 
approach by choosing current geopolitical themes. His 
committed work encourages meditation on problems 
such as racism, political corruption, and ethnic and 
religious conflicts.  He gives a third dimension to his 
paintings with the insertion of objects such as gris-
gris, bullets and used clothing. His notable exhibitions 
include «Metropolis Afrique Capitales» at the Grand 
Halles de la Villette (2017) and «Abdoulaye Konaté» 
at the Arken Museum in Copenhagen, Denmark 
(2016). He currently lives and works in Bamako.

 
 
 
 
 
 
 
 
 

MAMA KONÉ is an actress, theatre director and 
director of the cultural association Côté-Cour and 
initiator of the ARTS-FEMMES workshops and 
the Circuit des Femmes Artistes. She is a young 
entrepreneur who never stop creating and innovating 
in different artistic disciplines with the target of 
women and children in order to help them to forge 
and professionalize themselves.

LAMINE DIARRA is a graduate in Dramatic Art from 
the National Arts Institute (INA) in Bamako. He also 
trained as an actor at the Conservatoire National 
Supérieur d’Art Dramatique of Paris (CNSAD). 
Lamine Diarra has been involved in several theatrical 
creations and collaborations in Mali, Burkina Faso and 
Europe. He is the director of the company Association 
Kuma Sô which organizes the festival Les Praticables.
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NDJI YACOUBA TRAORÉ is an actor from the 1998-
2002 class of the INA (National Institute of Arts). 
NDji is the director of the multidisciplinary show JI NI 
BESEYA, a role he has been playing for over 3 years. 
He is also the director of the sensitization play that 
will be presented during the IFC conference in Dakar 
and plays the part of the Dugutigui at the same time.

We will also have within the Bulon an exhibition 
of puppets, notably with the «Wall of puppets» 
of the famous Malian puppeteer Yaya Coulibaly. 
Exhibitions of contemporary art with works of the 
great master Abdoulaye Konaté and the young Losso 
Marie-Ange Dakouo, a kind of dialogue between the 
old generation and the new generation of Malian 
visual artists. We will also have documentary film 
screenings on the Kôrèdugaw, an initiatory society 
that symbolizes wisdom, humility, respect for others 
and that makes fun of all the facts of society in order 
to better sensitize the communities through humor. 
A second documentary film will focus on emerging 
artistic practices in Mali, highlighting new artistic 
initiatives by young Malians in relation to the values 
of Maaya and citizenship. In the Bulon, we will also 
have an exhibition of publications, notably the 
«Arts & Maaya» magazine, but also publications by 
members of the Foundation Festival sur le Niger’s 
ecosystem. The Bulon will be regularly animated by 
storytelling performances with the storyteller of the 
river Amaichata Salamanta and the storytelling bird 
Salif Berthé.

A series of lumbung-kôrè baro (talks and debates) 
will take place under the Tuareg tent around the tea 
ceremony, with resource persons, art professionals, 
local authorities, artists, and members of the 
lumbung present in Kassel.

YAYA COULIBALY is a Malian puppeteer. He is the 
successor of an old family of Bambara puppeteers 
from the Kingdom of Ségou in Mali. He began his 
apprenticeship in masked play and puppetry at 
the age of 10 with his father. He studied arts at the 
National Arts Institute in Bamako, then puppetry 
at the National Superior School of Puppetry Arts 
(ESNAM) in Charleville-Mézières, France. In 1980, he 
created the Sogolon company in order to promote 
puppet theater influenced by the Bambara, Somono 
and Bozo cultures, three ethnic groups in Mali. Yaya 
Coulibaly has an important collection of puppets, 
including about 500 from his family, some dating 
back to the 13th century. He will present a wall of 
puppets at documenta 15.

LOSSO MARIE-ANGE DAKOUO is a graduate of 
the Conservatoire des Arts et Métiers Multimédia 
de Bamako from where he graduated top of his class 
in 2017. Ange initially worked figuratively before 
developing his current work, which he calls «woven 
gris-gris,» beginning in 2018. He received an award in 
2015, notably, first prize winner of the 9th edition of 
the national competition «Talents de la cité» in the 
painting category. Ange is one of the founders of the 
Tim’Arts collective with which he regularly exhibits in 
Bamako, Ségou, Dakar. Ange will present in the Maaya 
vestibule 
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at documenta 15 an installation called Collective DNA, 
a work based on woven gris-gris.

AMAICHATA SALAMANTA, the storyteller of the 
river, is a self-taught storyteller. Thanks to the 
trainings, she is today a young emerging artist in the 
artistic area in general and storytelling in particular. 
In 2019, she recorded her first album «Douaré 
Ba» the big mirror in English. She is currently 
participating in the Kôrè-Quality Program #4 of the 
Institut Kôrè des Arts et Métiers (IKAM).

SALIF BERTHÉ, alias Oiseau-Conteur, storyteller, 
actor, musician, trainer and director, is a graduate 
of the National Arts Institute (INA) of Mali. Salif 
Berthé is a storyteller in whom rhyme and verse 
jostle to give body and soul to dramatic, comic and 
didactic stories. This Malian storyteller has already 
performed on several international stages in Africa 
and Europe.

ART IN THE PUBLIC SPACE IN KASSEL

Dance and giant puppets performances by Lassina 

Koné (choreographer) and Yacouba Magassouba 
(puppeteers) in the public space in Kassel, following 
a joint creative residency highlighting the values of 
the Maaya.

LASSINA KONÉ has forged his artistic path with 
courage and determination, and this, from the 
beginning. Karim Togola trained him for the stage. 
Then he went in search of his roots in the regions 
from Mali to Guinea and then completed his 
knowledge with professional training in the major 
training centers of West Africa (CDC la Termitière, 
École des Sables). Nourished by this richness, he 
created his own contemporary choreographic 
writing with his company DON SEN FOLO, of which 
he is the artistic director. In 2020, he opens a space 
for residence of creation in the rural commune of 
Bacoumana.
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YACOUBA MAGASSOUBA is a director, puppeteer 
and event technician. He was initiated and trained 
in the art of puppetry by his grandfather in 1995 
and his uncle, the puppeteer Yaya Coulibaly with 
the troupe Sogolon from 2000 to 2012. His work 
has led him to tour and participate in festivals 
around the world. His desire to step outside of 
the family and incorporate his own visions into 
the art of puppetry led him to create his own 
troupe in 2010: the Compagnie Nama; a mix of 
puppetry incorporating dance and masquerade 
accompanied by traditional rhythms, songs and 
percussion. We will also have in the public space, 
a photo exhibition of Seydou Camara and his 
collective Yamarou Photo on the Kôrèdugaw.

SEYDOU CAMARA is a professional photographer 
from Mali. Since his childhood, he has had a 
passion for the image. Thus, after his degree 
in Private Law at the University of Bamako, he 
chose to enroll in 2007 at the Center for Training 
in Photography (CFP) in Bamako. Seydou has also 
made photography trips with Swiss and French 
professors, accompanied by students from the 
Swiss school (C.E.P.V). He also participated in photo 
workshops and collective exhibitions. He was 
selected for the 8th edition of the international 
encounters of African photography in Bamako, in 
2009. He is the founder of the collective of young 
photographers YAMAROU PHOTO.

MAAYA-LUMBUNG  ENTREPRENEURSHIP

Maaya is an integral concept of humanity based 
on the relationship between the individual and 
the community. It is an essential quality for the 
human being in Malian society. It provides an 
ethical framework, a «model of life. The Maaya 
uses values such as solidarity, sharing, mutual 
respect, trust, hospitality, and mutual aid.  The 
different variations of its expression refer to 
the supreme achievement, to the fullness, to 
the absolute value, to the perfection, in short 
to the development. As for lumbung, it is an 
Indonesian word for rice barn. It is also a practice 
where the surplus of a community’s harvest is 
stored for future use in case of need. Lumbung 
is both a pattern of resource distribution, a social 
interaction and a state of mind. It requires a desire 
to be in constant relationship with others. A state 
of mind that does not separate the individual from 
the whole, but aims for increased dissolution. 
Lumbung is based on human relationships and 
trust, which can only develop over time. From 
the above, it is clear that Maaya and Lumbung 
advocate the values of sharing (of resources), 
solidarity, mutual trust... They are both humanistic 
values that link the individual and the community. 
We will develop collaborations with Gudskul and 
potentially other lumbung members to develop a 
maaya-lumbung entrepreneurship course for our 
training institute (IKAM), sharing international 
perspectives on maaya-related practices.

 FESTIVAL SUR LE NIGER/FULDA

We will present a mini Festival sur le Niger on the 
banks of the Fulda River in Kassel as part of the 
public program Maydan, in collaboration with 
other lumbung member festivals. This festival 
will see the participation of Malian artists such 
as Cheick Tidiane Seck, Samba Touré, Salomé 
Dembélé, Adama Keita, Assaba Dramé, Kalifa 
Dembélé, Gaoussou Diao (Fardo), Mariam Koné.

The curatorial team of the Foundation Festival on 
the Niger

• Mamou DAFFE
• Salia MALE
• Attaher MAIGA
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Mamou DAFFE  
Co-curator

Mohamed  DOUMBIA 
Training IKAM

Salia MALE 
Co-curator

 Ibrahima WANE  
Experts Training IKAM

 Bréhima COULIBALY 
Production of music

Hama GORO  
Tea Ceremony

Attaher MAIGA 
Coordinator of the 

Administration

Moussa Boubacar DIARRA  
Co-coordinator of the 

Administration

Bourama DIARRA 
 Coordinator of the performance 

«Maaya ni Dambé» / Training IKAM 

Abdoulaye Konaté
Scenography 

 Souleymane  OUOLOGUEM  
Assistant Scenography 

 Sékou  TRAORÉ Sékouti  
Graphic Designer

FONDATION FESTIVAL SUR LE NIGER TEAM 
AT DOCUMENTA FIFTEEN/ KASSEL, GERMANY
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INSTITUT KÔRÈ DES ARTS ET MÉTIERS
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